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LE BONHOMME EN DOIS

Y.GL1811 Ne)SOLtieGUr

A Hyeaq, il y avé à tendon L(eiceete'r Square, oune grande
A"biotif,)ul bLeutiqut' dans lequel le'i renîlemen ils allé
boaro des tous pleins bonnes cbaoie : wlcvhky, gin, bittera
aIe staont, brandy et puis encore bocoop d cuerca : chant.
règne, claret, et rouis tojor encore bocoup autrce lifosea;
mais ce qui étonné le pepulachéune cem été dit vo-ir Master
Schmitt, trn ge ntlen an de le touse, ILeàre do. le ]I..b'ietho.

Jamé, jme, en Angleterre, on bionvé le flîbsinthe, cssi
les retitesv'cyouusse, cusimeiô. diFé ici et qui en Antetrre
s'appelé boys, quand il voyé Master Schmitt boare son liguior
verte, ils st écri6 les petites polisqonnEs:

- Le bonhomme en boit, le bonhomme en boit!
Le gesutlemon bfsoxeur il zortoit alors por corrig.'r les pe-

tites voyoussts mais il rôvé jamais attrappé, aussi il été
fourioste, tiès fouriosse et disé tâiojor : Il Si jarrt'j'attrspit
oune do (es pttites polissonnee,je casFé à Joui qu'-lque th.to.e.

Je avé %a entondren, et je pensé tout de sonito à on faire
profiter mua.

Le exaspératione du gentleman bâoxeur il était à son
comble.

Aoh yeo!
It y avé dans le Strand outne merchand de tebre very

meutch grossib-e et chè~que fot et que je allé a-beté des ci-
gares il regai dé meoa d'oune f' çon impertinenote. Ce -.iPain
meechand de tebec it avait comme e.nseiRneý un grand b)n.
homme en bois qui représinté un gros Turc floumnant sots
grande pipe; onLC plan diabo*ique traverseé le cerveau de
moa, et 'ie allé te ové le- 'i*aine ne-r, hiaut de tebtc.

Je prcné un cigare dans le boâte.
tous me régardé tojr r comme si j'allai (n mrtté d'êtres

dans ma pcclie sang les psye-r. Maisis je ft£é sea.b!ant de ne
pas être en co'ère, au contraire !!

Je lui dit en lui fai-ant un joli petits% sorire : Aob! mos.
sié le mer. ls'cnd de tebe c, vO avé comme enseigne un Tumra
tot à f<i jauli. " At Ji yes. qu'il rtpcn t à nsoa, il été bien jà.sli
et pion jo'i que vo, qu il éle. 'cilatîx to pl, i-i. "

Paticnce, me dite-je, d<voror.s l'irojionre, je tiens mon vin-
gince I

IlAoh ! dis-je tcut haut, vo ra trouvé mua. joli, riais ce f. sé
rien, ce été pas du moi qu«il été que-sýti-ne, ce été de votre
Turc qu'il été bien jooli, oclé vô v. nd& luit

" Nu, qu'il rt'pondit de son vos suavA! nais je toué bon,
Ccp' ndaLt~ ai cma en off're à %ô0 une grosse somnme! Censt gui.
nées?1

- No!
-13011
- NolI
- 20û I

-No!

- lcrs, good nght 1 et je saluié, cette silaine mrrcliand
de tA btc jour sortir. Mais il luizsa pas mne pi rtir. IlAfluei s,
cri-t il de ron vilisine grosse ve-ix, enecrù ;u50 guinées et le
bonhomme il est à ,.0&

- Le afftire il était conclu,.
Il frapa son main dans le mienne et moa le mien dans

son sienne.
VO porter le bonhommoe n buis dans mon maison, ô. Lei.

ceister Square, finit ficor.
(k"zrst il or, cela violé 'lira pr.'nier <-tagi).
Vô pas besoin de <lire autro chiloie que ces mottès au tre.

vers le po-rte:
C*est moa qui véné pour le bonhomme en boie'.
- Ach I ycs, vcîy 'cent, diEé le 'cilaine re:i-clrxnd de tcbec

toit r:ýjn-ei; Je dirai : Ceet nîc' qui 'ce'né pour le bcnltrsmme
en b:is. A Mot à 1heure' Ce êe5 bien entareriou, 250 &ni.
nées?1

- Te?,je attenidé rô!
Je voLai comme oune i]L\be jusqu'en bas, où Mt. 3ister

Schimitt, eb je disaji à joui :<IlDépoclié rntré chez vô, douz
gentlemen y vont esllr p-ur %ô propioser oune affrer do
b-ixe tièi a,.antageuse, " Mister Schlmitt. il partit comme une

P<,uis alors, je avisé deux: boy3, deux petites voyoussoi, et
je dis à eux :"lIl y avé p)ur vô chacun une demi couronno à
gagner <êniviron pur vô FraucèFe troaa franci.).

Les petites voyousses ils été tôte pftlos d'émotion dovant ce
sommo énorme.

Je disé : I e premier asllez en ftèce, 7. L icrater Square.
Vô iie nterz au lirat floor et -%ô critrez : ««Lu bonhomme ta
boit! Le~ bonhomme en b)it! 1"

La petite voyourse partit.
Nous étions en ftcd avec le deuxième petite voyase.
Cinq secondes apsè3, noua voyons le premier revenir on

courant'.
"/eAoh! gentleman, je bien dit commeiôc avé recommandé

àmoa.
- Et?
- Je avé entrndinu oune grosse remu irtnage et ouno

grande voix crier : "lVeux-tu t'en aller, pttite voyonsse, ou
je cassé à toa quelqus chause I

- Ce ë é hi n. Alors, je disé au deuxième petite voyousse:
Au tour à toa.

- M é, il va me caçrser quelque chaose.
- To sauveras, toi!1
- Je vo'é plq
- C'est b n ! tu auras une couronne t Oto entière."
- Le deuxième petite voyonase il partit tojor commeoune

fll he.
Dux Fecondei après, il était revenu en courant comme

aune pettite flo et me dit :
.lAoh! gedrtleimar, si -.ô entondi'z le baoxour, il foré un

têpègn do tôtýs les di tbles; il crié : Atttni, at'ond! petite
voynusee, je te c.loupé. en petites morceaux comme pour faire
une petite p&t4.

- Ben. very well, dis-je, et je pesyé le;i deux pestites voy-
ourses, qui fi.è.e tujor comme oune f1,.che, ne, comme deux
ilè--lieg.

-e'oCF,~ voyai venir le vilaine mers hsnd de tebcc qui
portait dan;s son bras le grand b-inhomme en lx ii qu'il était
bi;n jaoli. Pis len m'rolaand de tebec, le bot-}omrne crn boïs.

Je mot té vivement danes le ruais, de Mister Schmitt et
là, renuhé à l'étage au deôsus, je vis le vilain mer,:hand de
tebse sonner chez loni.

"Qi ët.? e,'èé rio le grs;ee voir du ge'nt 'cman boxeur.
- Cea été le b)onhlomme (n b. Le b.nihimme en bois, vO

gavé 1
- .Acoh! yca, je sais, je taii tris bienne, mon gaçon, atten.

dé un P u. :2 *uta à -t ôde suite'
Et le toxeur, (ouivrant la porte, prit le bonhoimme en bois

ct le "raisé en toutes petites mrc.eaux sur la tète du vilaine
mert li -nd de tc-bcc qu.i tembé mort pour tujoura.

Et vaala!
PAVL DYRVILLE.

SALLE r.S.tiT

Pecame, de;brp (dramna en il parties) - Lesi impreesions
produites pur la foirée du 17 décembre ont été bien diverses

La disti ihution n'était pxs millisenysire. Ltisons seulrimcnt
que 31M. Prtit Jtan, de Launay, Cha-rientitr, ont supporté
vaillamment ct avec succùa la lourde charpente d'un drame
<crant.

Quard aux autres emplois, comme ils doivent beaucoup an
souffltrur, nous devons adresser nes comùplimenta à celui à qui
était dé% o'u cet important emploi. Nous neo p3uvous oublier
le jcuti Fafard, qui a su trou% ür dcr, acenuts d'une justesse
saisissan2te pour rendre le vêle du ll de' Jan ,-nuIet qui
savait ea partie nîxcux que boaccoup de grarel a îersonnes

L'auditoiro était retrcint et fort peu appr(clateur.-JÉRi.


